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Résumé Programme de dragage d'entretien 
par la Société des traversiers du Québec 

La papulation de bélugas du Saint-Laurent (De/phinapterus /eucas) 

·est désignée «population en danger de disparition» par le Comité 
·sur le statut des espèces menacées de disparition au Canada 
.(CSEMDC) et figure sur la liste des populations susceptibles 
d'être llésignées, selon \a Loi sur les espèces menacées ou vulné
rables du Québec. La chasse est considérée comme respansable du 

éclin d'une population estimée à plusieurs milliers d'individus 
la fin du siècle dernier. La c~ commerciale a cessé dftns les 

ées 50, mais la chasse ~portive et la chasse de subsistance se 
nt .paursuivies jusque .dans les années 70. On pense qu'il ne 

restait que quelques centaines d'.animaux à ce moment-Th.. 

'-
'apparente absence de croissance de la P9puiation depuis la fin de 

/ 

la chasse suggère que des facteurs en affectent le rétablissement. 
petite tp.Îlle de la pof?ulation (esti.lJ).ée à 525 individus en 1992) 

. son ~solement sont aüssi une source d'inquiétude étant donné. 
u'ils augmentent le risque d'extinction. Si, COQl.llle cela sem_ble 
e'~~ une combinaison de fac:teurs est en train d'abaisser un.taux 

oarurel de. Cf!Jissanëe déjà faible, alors le béluga du Saint-.Laurent 
Ûrrait ne pas se rétablir à la suite d'un événement qui aurait 

effet de réduire encore plus le nombre de ses effectifs. 
""·-i,te tenu de ces inquiétudes, le ministère:des Pêches et des 
')'.-,-: " 

, ; _ (MPO) et le Fonds mondial pour la nature - Canada 
•

1
'twri'",. ,"". ont chargé un groupe d'experts indépendants d'élaborer 

·1âii:àe rétablissement. · 
~--. , . 

·r.: "'· , ..... . ' 

·ip foùl.ée dc;s initiatives gouvernementales e~treprises paur 
·ië béluga, notamment le•Plan interministériel pour la survie 

, ~~ d~ Sai~t-I.àurent mis de l'avant en.1988 dans le cadre 
riH,~~ .q~nquennala'action Saint-Laurent (P.ASL), le présent . 

1',. \ • - . . 

"é~tïdentifie' les fa:cteu.r,s connus et possibles qùi menacent 
il~ du ~nt-Laurent et recommande des actions visant 

• •• • • 1 ~- , _, 
~ ,~. ·. . ' . 

• 'l;'- ,~. • • \ 

. .. . 
1des carcasses de bélugas trouvées sur-les·ri:ves dû. Saint-

' l",:., il • 

t j ~~-198~ suggère que la princ!pale _i:ne~e 'est la co?-
.Des-teileurs élevées en BPC, DD'r, mirex:, mercure i:;t 

.• ~ que éles ~d~ts à-Ï' AD;N Îl)PÏquaÎlt une exposi~ion 
f~D~ été mesurés dans Jes bélugas du &int-laurent; Ces 

............ -,"':"'~' i:'bien connus pour leurs effets tQ.xiques sur1a vie· ani-

~:,.lerir impact sur les systè~es ~prod'!ctifs :~ im~uni. ·;~sa P9Sit1bQ au sommet· de là 'chaîne·alimentaire; le · 
.,..~1t comme un réservoir de contaminants persi~tants. Mal
~ tes ëéductions de déversement de ces produits toxiques, .~J,~.. . 
. . ~~ contaminants dans les tissus des bélugas ne baissent . 

~ id~inënt que la charge de ces contarii.inan,ts dans 
~.~ . . ~ -- . 

-·~1~~ ·. 
•< r .. 

' · 
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l'environnement. Les adultes continuent à être exposés à travers 
leur alimentation, tandis que les veaux reçoivent des doses extrê
mement élevées lors de l'allaitement. Ce transfert de contaminants 
de la mère au veau entrave le processus de décontamination du 
béluga, pouvant ralentir du_ même coup le réta~lissement. 

Les lésions observées chez les bélugas morts sont compatibles avec 
les effets.connus de ces substances chimiques. Le nombre élevé de 
tumeurs ~t de lésions n;1ultisystémiques indique un effet possible 
sur le système immunitaire. Aucune de ces lésiôns n'a été observée 
chez les bélugas peu contaminés de l'Arctique. Étant donné que 

. ces pathologies prennent beaucoup de temps pour se développer, 
il est justifié de s'inquiéter du sort des animaux vivan_ts. 

Aucune des autres menaces n'a fait l'objet d'études approfondies, 
mais le dérangement par les activités récréatives pourrait devenir . ~ 

un facteur limitant. Le tourisme est une industrie en expansion 
~ans le secteur haoité par les baleines blanches, et l'entente 
informelle excluant les bélugas des excursions aux baleines est 

' en train de s'effriter. La circulation d'un nombre.grandissant de 
• 1 

batf!1UX pourrait interférer avec les activités du béluga, copime sa 
recherche de. nourriture, ses déplacements et ses comportements 
sociaux. La présence.-dè ces bateaux augmente aussi le risque de 
collision. Le trafic commercial, le drag~ge et certaines formes de __ 
développement côtier pourraient également présenter upe ~enace 

' aux bélugas. La fompétition pour les ressources alimentaires, les 
prises accidentelles dans les engins de pêche-eç une di\rersité 
générique réduite ne semblent pas m.~nacer les bél_ugas ~s -, 
Je risqua d'w. événemenùatastrophiql:1e,.telle une épid~mie, · 
constitue lll!-e ~ource d'i':}quiétude impôrtantë. 

Les interactions entre les maladies,_le stress induit par Îe dérange
ment .et l'exposition aux produi"ts chimiques pourraient-s'avérer 

· • partic:{tliè~me!}t nuisibles poul' la pop~atio~ du ·saint-Laurent . 
Même si les effets de la contamination et du dérarigemênt n'ont pas 
été démontrés" hors de i:out doute, l'équipe de·rétablissement croit 
que les éléments cle preuve sont suffisamment nombreux pour passer 

à l'action. Ati~ndre d'avoir en main.toutes. les p~uves ~ientifiq~es 
avant d'agir risquerait de co~proin~_ttre le rétablis~med.t. . • · 

- . ' - - '\,,. 

Le béluga du Saint-La.urenç se sera _rét~li lorsque la population 
sera·suffisamment grande et dans un état tei que les événements 
·naturels et les activités humaines ne constitueront plus une 

menace pour sa.survie. Cela.permettra de m~ifier son statut de 
«population-en voie de disparition» à «populati~n yulnérable», 

tel que défini par l~ CS~. ~ 
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- Dans le plai.i de rétablissement, les membres de l'équipe recom
mandent une série d'activités auxquelles un ordre de prio~ité 
a été assigné. Ils ont également identifié-les organismes qui · 
devraient participer à la mise en oeuvre des recommandations. 
Les cinq stratégies sÛivantes ont été retenues : . .. ~ - . 

A. réduire, dans l'écosystème du Saint-Laurent, l'ensemble des 
contaminants toxiques qui auraient des impa~ts négatifs sur 
les bélugas ; . 

B. réduire le dérangement causé par les activités humaines dans 
les zqnes fréquentées par les bélugas ; 

. · C. ptévenir les catastrophes écologiques et prendre les mesures 
d'urgence requises; 

D. assurer un.suivi de l'état de la population;_ 
E. examiner les àutres _obstacles possibles au rétablissement ·• 

du béluga. 

-En raison de la présence des produits chimiques et des pathologi~s 
obsèrvés chez les bélugas mort5! un çertain nombre de ces mesures 
visent à augmente~ les efforts déjà consentis pour réduire la pollu
tion et eour prévenir. l'introduction de ·substances poteQtiellemen~ 
délétères. Plus particulièrement, l'équipe de rétablissemen~ 
recommande que les indust_ries déversant des HAP, du mercure 
et du plomb mettent au point des pl~ dé P.r:évention ~e la 
pollution qui mèneraient à l'augmentation de l'efficacité èt à 
radoption des meilleures technologies non polluantes. Les sources 
diffuses de ces contaminants et des produits 'interdits (BPC, DDT · 
~t-mirex), cQmme les usin~ de traitement des eaux usées, les . . 

' lixivia~ de dépotoirs et le transport par vqie a~osphéri9ue sur _· 
de longues distances, devraient.ltre id«:_ntifiées et r~uites. Ï.es 
sites _de sédiments contaD}inés qui présentent-une f!lenace pour, 

' - 1 

-les bélugas devraient' être caract_érisés et décontaminés. 

' J 

Le plan présente également de~ _activités qui visent à_~l,IÏre 
le dérangement et à favoriser une cohabitation viable-entre les 
bélugas et les h~~ns. L'i~portanc~ de ne pas décanger les . 

' bélugas de".rai.t être· publicisée à !'.a.ide d«: campagnes de sensibili~ 

sation·, et des m~ures devraient être1>rises pour assurer ~~ l~ 
bélugas ne deviennent pas la cible des èxcwsfo~ aux baieines: 
De plus, étant 5ionné q~e les bélugas font,preuve·?·une très ' · 
grande fidélité à certains.sites à l'intérieur des limites de leur aire 
de ~P!lrtition, ces sites devraient être considérés comme vulné-. . . 
tables à la circulation des bateaux et aux projets de déve1oppe-
ment côtier. Par exemple, des mesures pour limiter la vitesse des · 
bateaux,c;u.le nombre de bateaux ci_rculant d~ une région 
donnéç pour~ent être envisagées. Cela ·serait préférable i · 
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l'interdiction d'accès, quoique que la fermeture de sites demeure 
une option qui pourrai't être envi~agée dans le futur. 

Il est probablement impossible d'empêcher une catastrophe, _ 
tel un déversement de pétrole ou une épidémie, mais ce(taines 
mesures devraient être prises pour réd~ire le risque que ces événe-. 
ments se produisent. Ainsi, la remise en liberté de mam~iferes 
marins garçlés un certain tèmps en captivité,' ou la relocalisation 

. d'animaux sauvages, pourraient être restreintes, étant donné 
que ces 3.IJ.imaux cons"tituent une source potentielle d'agents 
pathogènes. L'équipe de rétablissement recommande que soit mis 
au point un protocole décrivant _les mesures d'urgence à prendre . 

. dans l'éventu.aJité d'une épizootie ou d'un déversement de pétrole .. 

D~s acti~ités de rechérche ont été intégrées au plan afin d'aider 
à ~rienter les actions et à identifier des obstacles possibles au 

· rétablissement du béluga. Les besoins en nourriture et en habitat 
' ·aux différentes époques de l'année, la diversité génétique ainsi 

' . 
que la compétition avec les autres espèces et les activités de pêc"" 

. ' 
sont parmi les aspects de l'écologie du béluga qui devraient 

1 

être étudiés. · 

Finalement, en signalant toute détérioration ou amélioration 
de la situation, les activités de suivi sont essentielles î><>ll! 
documenter l'efficacité du plan,. Elles incl~ent la réalisation 
d'inventaires aériens et la continuation .du programme de • 
récupération des carcasses échouées. 

.-

~ -~· 
Les différents organismes impliqué$ dans 1a mi~e' en oe~vre du · .- . 
plan de réta6lissèmetit sont identifiés dans un calendrièr de mi~ 
en oeuvre. Un ordre de priorité a été assigné à chaque reco.rnma,n:-,· 

·dation èt-des esti~és des coûts, ainsi.que des <;lares pour la ~~3 
tion des ac_tivités, sont sùggér~. lfn~ stratégi~ de suivi de la ·r 

' . , 
mise en oe~vre est également proposée. ~ ·-

. Il faut cependané co~prendre_que le rétablisseme~t ne se fera_:,-'. 
pas rapidement. L' éqÛipe de rétablissement estime que les' , · ,_; 
mesures prises en vue d'atteindre ces objectifs d~raiênt perme~ 
· i observer un~ augmen'tation · mesurable de hl -popuÎation dans :·.;;; 

. . n 
les 24 prochaines années: en supposant une croissance anlluelle :.,. 

· de 1 %. le succès d~ plan est conditionnel ala volonté des . ' .. 
gouvememen~, de l'ind~trie ët du public de participer~ · · ·• 
la protection du béluga et_ à la ~tauration du Sainf-Laurent. 
:ees actions favori51:ront non seulement le ;béluga; mais : 
l'écosystème en général et la ~té humaine en particulier. 


